
Aspects de l'Occupation à La Petite Raon

3 souvenirs de Ginette Colin (madame Magni)

– Arrestation du Milicien X
– Aspects du « tous les jours » au village
– Arrestation et déportation de Suzanne Goeppel et de sa mère Joséphine

Quelques précisions :

– Madame Magni : fille de Roger Edmond Colin, habitant de La Petite Raon (déporté de 
la rafle du 24 septembre 44, non rentré)

– L'institutrice Madame Adnot : il s'agit bien de Madame Adenot, alors en poste là avant 
de l'être à Moussey, épouse de Georges Adenot chef d'exploitation du « Petit train de 
Moussey » (résistant mort des suites de sa déportation), et mère de Michel Adenot

– Portrait du maréchal Pétain dans la salle de classe : rappelons nous que cette époque 
est celle du « gouvernement de Vichy », celle des années « noires »

– Rue de la Jeusse : bien qu'il s'écrive Jeuse, le nom se prononce Jeusse en Vosgien
local

– Orthographe et tournures : ces souvenirs sont des écrits spontanés, bruts de 
décoffrage avec leurs particularismes du Français vosgien « d'époque ». Rappelons 
par ailleurs que les conditions de vie dans la vallée du Rabodeau de l'époque 
n'offraient qu'exceptionnellement la chance « d'aller aux écoles » (faire des études). En 
effet, le lendemain du « certificat » (d'études), ou on « allait à l'usine » ou on était 
embauché à plein temps (enfin !) pour les travaux de la ferme, pour « aller au bois » 
(être bûcheron), pour servir aux tâches domestiques...

– Précisions de dates : sont en cours de vérification la date de mobilisation de Monsieur 
Colin (mobilisation de 38 ou de 39 ?)

– Les restes du Milicien ont été découverts par hasard par « le fils Pour », fils du garde 
champêtre cantonnier de Moussey, lors de travaux de réfection des chemins

Nota Milicien :

Ce Milicien était l'un de ces dizaines qui grouillaient dans notre contrée depuis juin 44
Les uns pour le compte de leur corps d'attache
D'autres comme agents du Renseignement Allemand
D'autres comme collaborateurs des Einsatz Kommandos du Sipo/SD pour les recherches, 
noyautage, arrestations, exécution des basses oeuvres... Certains y furent officiellement 
intégrés : dans les Kommandos Retzec, Wenger, Teufel (détachement du Kdo Ernst)... 

Ce qui explique la stupéfaction d'avoir tout le temps entendu « parler Français » : lors des 
arrestations individuelles de Lucien Simonot, de Madeleine Lallevée et sa fille, de Paul 
Maltempi... lors de l'encerclement puis incendie du domicile du colonel Marlier... lors des 
interrogatoires des déportations des 18 août, 24 septembre et 5/6 octobre (sur place, 
Château de Belval, Maison Barthélémy, Schirmeck... )
Et qui par ailleurs explique le formidable succès de la chasse à l'homme menée ici



Le Milicien
 --------

Magni  (16 septembre 2009)



 1944



La Gazette Vosgienne du 30 avril 1952

Nota : non, ce n'était pas le « squelette... de l'Algérien », mais celui du milicien de la rue 
de la Jeuse, exécuté sur ordre des chefs de la « centurie de Moussey » du 1er RCV FFI 

Captain Druce/2ème SAS



Aspects du quotidien
----------------------



 l'attitude



                                        Suzanne Goeppel
                                               ----------------


